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dean 4 31 décembre 1843. 

Rail phat sb Shar de fêle qúì semblait avoir été sì vide d'8vénemens 

WA vrai dire enfanió deux’ réyplutions. La veille de ce jour tout 

c ance, douce prévendion, tendre curiosité, amour enfin dans le 
hegour le pauyre, ikvgstre, et le-Jendemain.tous des sentiméns 

ten ef is, enhajne,endépit. 


ORE a en dépit 
Kk A Spa 


s du passé, les préventions injustes, les 
emgljasatent encore l'âme de Silvestre óontre Sabine, et 
\Pairpaît sans retenue, il l'aimait avec cet ezcès gui fait que la 
Te erodome à ua point du cleur où elle allume un foyèr où 
des et le passé et l'avenir, et toutes les autres affec- 
ve deinde! Oi ten 4 BEEN 
waant, à bien prendre la chose, il me semble, à moi, que c'est l'a- 
20e dura le.plus gagné dans cette journée. Pour éptouver une dé- 
Pareille à cellequi se devine dans te si yle étrange de aa dernière lettre, 
Welle se.füt bien avancée vis:h-vis d'elle.même, dens sa passion. 


k "ee Vian Írep pper,ilarrivesouventqu’ellelui donne n 
Cepondant co kre de Sabine ne weta pas tollmwant 
en € Uaitgerite à Mile Aprélie-de S… qu'il ne luien restàtaster pour 
TRAeteplpuon à Vágard de celui. qui avait trampé tas rè yen, ep „olle 
are pn RAe cet.baoipg, Sabine „ne voulué pas ôlse forege à s'en accn- 
a insiet and gleekpis heures, el elle, atanga d'un jour V'exéeu- 
SURt qe pee t pongu avec ‘tant degfaigir, et dontelle s’&tait 
sad: se rd 18 Bonheur. Un ba ern bui. permit de 
Seine. orme-autre que celle qu'ellg avait d'abord adaptée, le, 
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Le ooniviór de Paris:n'est pastbrrivê dejourd’ hui. 












Tiänar. DU pikant Pan Ta Beioique. 


































ER : $ NE: 
| Jae henk 

metracah berdil peut exarder all be prix dif bótail en Belgicpe 

sn vlo, orban É Bf nie peut être htisi leà Vinduotrie agricole Du padi,» bjduté 
maja à mxdoutio inistre,’ la inesure. ablé prise dans uo inté gn et not |, 

i in Geen seldi i eer ENE hija Ja ned al SEN e dep En de: 

ats netevidatn poagpsted a plendraspent eon | Brages, a re sect des renseignemens qui 

WlBgeade partie des:marailles.de la farteresgd Bora conbredisaient les erttons da rfnistre,et que, du reste, la 
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“Dans la séance dt 19, du séhat, MM’ Duffie, de la Caroline da 
Bid; aderiande à déposer un: en pd Ja révision du tarif de 
1833, cochiffünémefit appelé P áctedle compromis. Ce'bill-pro- 

ose d'äbörd. dà étbstîtuer au miikium des óväldätions de 
l'acte de comprduiië;” les valeurs at@kelles. Deurièmèment, de 
linriter fesdroïts-à 30 p. oc.’ àd vdldfiirk ; d'abaisser ces droits à 
25 prc après le 81 décomkaren, eteanfink à 20 p.c. ad valoren 
nvoyé à la commis- 


be: PE ee 


stón'dês friances. 








“Das là séance dú 18 de la chârnbte deë rèprésentans, il a té 


splendide présent qu'elle destinait à Silvestre, et ‘ce qui avait dû s’appeler 
êtrenne s'appela bouquet. Beed En 


Dáns ma lettre d'hier (à la date du 30 mituit), je vous dis qùe je viens 


d’apprendre qu'une des lettres écrites par Sätine à Mlle Aurélie de S…, avait 


été souätraite à celle=ci: précisément à cetté}ieure, voici se quúïse passatt chez 


de Prosny. _ hk PNA 
Reportons donc notre vue de ce dôté. © °* É ee ESRO 
Sabine n'étaît pas sortie de la jotfnée'; dife‘avait prétexté la fatigue de Ja 
soirde de la veille, pour rester enfermée chez elle. Soit embarras, soit calcul, 
„Mmé Simon T'ávail laïssée.à sa galitnde, 4 fägog! qúe Totsque la nuitar- 
riva, Sábine put s’échapper avec sa gouvernante, d ner une voiture de place, 
aller jusqu'à la porte de Silvestre ët Péverir sâns qu'on se fût apercu de son 
absénce. je ' 5 Bae Ze, Ee Ù EN 
Quant à de Prosny, pour la première fois desa vie, il f”était point rentré à 
Pheure du dîrier, dans ce jour qui avait pour lui sa solennité : il avait fait dire 
à sa tante qu’un travail extraordinairg Île retenait chez M. Simon. Ce prétexte 
qui a tant de fois servi aux jeunes gens dar Escher une partie de plaisir, Sil- 
vestre s'en étaìt servi pour s'épargner nie dt : Lhee 
il pas la veille'de’ sa föteP Ce jour-Ià za tante’n’avaitvelle pas l'habitùde de lui 
donner ce qu'elle appelait un bouggetP et. Dieu sait ce qu'elle appelait un 
boùugaét! N’avait-il pas aussi ‘ce joúr-lä saÎéte de famille? Eh bien! ce qu’il 
avait considéré jusque-là comme une bonneattention de Mlie de Prosny, lac- 
‘cueil plús grâtieür qu’on li réserväit, f &dit asstirgmeidt Tà' plus belle 
fleúr da bouguêt. de sa tante, toût ce qui enfin lui avait fait de ce jour un jour 
consacré, avait Prsolabment cette onbe éloigné dega maison. — 
' C'est que la veitle. il avait assisté à la Joyeuse réuúion’ de Sabine, et que, 
‘tout plein encore dé ce souvenir et-dù parfum de cé monde jeune et chur- 
cht Ies yeux tout éblouis dece luze élégant qui l’ávait entouré, il lui faisnit 
“horreur de rentrer dans sa solitude glacge, dans sa chaümbre nae, pour, voir sa 
vieille tante lui grimacer un sourire de bienvenua, et loi faire nue hidéuse ca-‚ 
ricáture de ce qui s’appelle ‘une féte, 
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träste les mouvemens de colêre qui ' 
il avait répudiél'héritage ; il n'avait pas osé enfin emporter l'image de Sabine. 
avec lui dans éette misérable fte où elle. lui eût apparu comme, úrt remords 
ou.comme un désespoir. Hi Ar À : EES EA 
tait pas rentré, et une fois qu’il eut dépassé l'heure güsa tante po út Pat- 
„tendre encore, ìl reculá son rétour le pljj tard pod nt Ws secret 
i it chez lui. af 


rand ; ìl ne voulait que rien vfint lui tappeter tap oruellement des ab dek 
Par toutes es raisons; et par beaatoup d'autres pêùt-éfre , Silvestre nié- 
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pressentiment; il lui semblait qu'un gut latten . 


ges Ba EN vd AN reden en 
ARTE Dre Merens? REN 
TN Á he , bet # F3 ain Ee Ì Ei 4 oen 
REE 












, Te RE RN B NER: ns 
lollsnde-dersdionale.N? 6. … 
Circulaire da:-1O: juri vier 18Akjsifekssde aux bourgtnestres. 

reiden 
sonmegu; «41 Donter 


, D'apròs ùnefmissive de S. Exel Semataistro:de V'ilirteer du. 
de ce mois „n° 145, j'ai honne de porter à vbregonnais- |. 
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Il avait eu peur de retrâûver dans cëton- | 
‘avâìent d'abord agité contre Mie Du- | 
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br Te Ue et BUREAUX DE LAT 
: ‚à La Hage, Lage Nieuwstraat, 
inaagracht(Noerdsijde). 
„BUREAU POUR L'ASONNENENT BT LES, 
e ARNONG Ear 
_ Cher M. Van Weeldli: fbizaid, Sef 
“Spui, à La Haye, © 1: 
„Les lettres et paquets doiteert être: 
envoyés à la direction francs dè pont. . 


mm 


‚fait umesmptign tendantà ‚chargerla commission des vaieset 
| 1aozens, de faireun, rapport sur an hill ayant pour objet le rap- 
| pel da tarif aetwel, et delui sulsstituer des droitsdont lemazigum 
‚ ne:dépassergit pas 20 p. je. ad, valgrem, Cette mgtion a êló ré- 
‚ poussée à,lg majoritó.de 107, contre 74. _ B 
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:… [idains mut ee qu ooficerne les ven kartifs et BAeó on debterf Notresberregpondance de Madrid tons transmet: des 
fwilke:et ost Jag®'à 1'hôtel-da Murdbhut de: , „U se prepes:| ing rin des:voïes et odd 
de sófourtier ici: jeusqu'4a 15 -févsterps a afeitl'offref: Carascorpeer JBM: varied 

| gäntdroase de soigner gratuitenrenig de lá fortune n’urpas tw Les cevonus sont estimés conzme suit : ser “es 
kien Gtat de r&oompehser seh dé aoe eren f 1:2%; Gónfribution fongière: , : : .n 


Erne dineti 
…_» ä en grtenne 4e ee 

ho Dróits imdâedets: … …. ruis oee ee 

5e. Mines-d' Almaden. ;t ores se en 

‚ge Affermage du sel et du t&ktsé.:. . 

7e Produits ‘des colonies, .. ..... 

:8° Recettes diverses. . ......... 





-1,200;080,008- 
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er ie Aenean kin de os Reaux. . 
z « Le berdgtt des dépenses de M‚ Calatráva 
s'élève, compris les intóréts de tous lesem- ’ 


: prantsà. . 5. . eee ee eee ee een 
ig, geth : ‘nie; 


ee ee Dèfieit 50,000,069". 
‘» Ce deficit de: 50 unitiensde réaux ; soit 74 millhons def. 
“pourra fatiteatent être couwert.et autdelà par le -proituit de. 
_ quelques impôts personnels qae le gouvernement a l'intention : 

d' établir sur les propriëtaires et les nógociars, — B'amautre. 

côté , comme il est certain que l'intérêt de la dette active intér 
rieureet extérieure:sera réduit dé 5 à 3 ou à 2 1/2-p. Cc, ûn doit. 
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1,25;060,080 


|. considérer qu'il en résultèra: ure diminution de plas de.cent: 


‚milkons de réaux dans le budgetaanuel des dópenses. :  : 
»La concession des produits des riches mines d’Alssaden a 


‚| toujours été en augmentant ; ainsi In maison Inigo et Espeleta 


raison de 1000 


soaatrit paf 


| re payait, ayant 1836, l'extraction brute qu'à 
réaux (130 fl.) lequintal ; le preksder odettrat, 
de Toreng-au profit da 
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‚ Jesnis-certain que prochainement on obtiendra 459% 
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ee Mg -APEM Wiers 
__D'aprês’ une lèttre de Constantiijóplé ed date de Een. 
bre, Riza-Pacha sèfait tra geerd de pende te Wvdur 
du Sultan , non pas prépisgcsent à UM de ves: notkikreax en- 
nernid tuses gui lat reprodkient'ses prötentitns hiutaines et son 
avidit&sans hornes, mais parWúite des sentimêns nourris à son 
égard pár les ambassadehrs de Franceet d’ Ángleterre. Gettg -vi, 
dit-on, veulent le ren verser, parce qu’ils te constdêrent edemme 
le. principal auteur de: toutes tes mesures réactionnaires contre 
les réformes et lés progrèä'quê la Porte chèréke à introduire 
peu-à-peù dans l'empire ottoman. ne 
Ce qui réagit toutefois, A'uné maniéré plas fâchoase encore, 
sur la position actuelle dit favori, c'est T'ètat dêlabré da twésor 
| qa’ilaeul'imprudencéd épuiser, par guïte deg kou valles et trës- 
coûteusès organisations introduites dáns l'ardbe. 
ge Avätiel n'a pat'bteint l'activité hi, 


Bede deudkelon 


“Chosrew-Pacha, dont l'âge #väneön à p 

les forces, qui a toujoûrs le pltis de parlisíns en Turquïie'etqáe 

| la Russie-appuie dans-tout ceqn/ikentreprend, vient de: vase, 
s'évanouir tout d'un coup ses plus belles espérances, near pas 











(1) En Espagne, loctroi se pergoit au pfofit die Erésor public. 


Done il était minuit lorsqu'il frappa à sa porte, et sa surprise fat: grande 
lorsque son portier, dont l'aristocratie ne se Commettait pas d'ordinkire à pur- 
ler avec un aussi mince locataire, V'appeld arr inómtent où il aflait gravir d@h' 
escalier, et lui dit, avec cette máuvaiee Tetitiebut cotistärfrte rui est ua dès th. 
ractêres instinctifs de la race portière: … Er a 

— Monsieur de Prosny,je dois vous prévenir qu’il s'est passsi 
d’hui quelque chose de bien extraordinatre et qui tre me cette 

ae 







‚ —Qu'est-ce doncP fit de Prosny, qui côtumeing ie Pes 
liser les tristes pressentimens qui l*avatent tenu ét Pee dl sn: 


maison. oke Ce 
—Voici cé que c'est, Monsieur, reprit le portier: vers les six heures, it de- 
vait être à-peu-près six heures, car nousalliogs'trotté drettte à table, ma’ forrine 
et moi, une vieïlle datne ou une vieïlle femme, je nie sais trop leguet, carëïle 
avait un bonnet et ‘descendait d'un fiacre, une vieilte enfin, est ontih dins’ 
ma log? et m’a remis un paquet, en me disant : « Voici pour: M. de- Prodty.» 
C’était comme un portefeuille ou comme uu livre enveloppé de'papier &t ca- 
cheté sur toutes les coutuúres. nn 3 
— « C'est bon, lui dis-je, mettezcelalà. Rt Hi 
—» Gest une chose fort importante, reprît hi viëitle, quit ne KE kes 
ser traîner, et que surtout il ne faút rectêttre-qii’k ME. de erf js 8 
—» C'est bon, c'est bon, lui dis-je; ga'ne traînera pas inci adh 
Pheure où M. de Prosny a l'habitadé de rentrer, et je di°Stonne imênte qu’il 
_ne'soit pas déjà fér. ò 4 e has te de 
Je n'avais pas läché:cette 
derrière mon carreau : 
… à Wiens, viens, allva 
ä nous surprendre?» E nl 
“Et tout'anssitôt, ta viëitle de s'en altër, en en trejoigmant une… plas jeune, 
c'est certain, quoique je ne l'ate pas vue. Toutes les deur regrimpenf en fiacte, 
et -fouetté, cocher! ni vu; niconnu, sf ce'n'est le paquet.gai était resté sur ma 
table. i Ds : lin 
“Bh bien ! dit de Prosny; qué cette kristc ire ‘commengait à& intriguer; où 
est-il ce paquet? EA AE: 
Au lieu de répondre; le portier continua son récit comme'il avait‘d&cide:de 
le faire, et repartit : 7 Bet ee 
— Vous voyez que jusque lÌ il n°y apps de dia TiWi” J 
duet dans T'ainiölre, lorsjue j'enterds ep Ì ot © 
que je vois une téte entre par mom’ vas 
ö . 


rie : id < 5 tn 
ee Un billet pour Mede PiWi». «7 


5 aut 


parole, que j’entends une petite voix flùtée dire 


g-nous-en. Que ferious-nous, ton Bieu! sl venait- 


nn 





tant par suite de l'antipäthie.que ses opinions politiques inspi- 

rent contre lui à la Êrandées à PAngleterre, que par la ruse de 

Riza-Padha, qúì, fofir paralysérChosrew-Pacha, a inopinêment 

viré de bord, et s'est rangé « „côte de la Russ din 
SaRBrSE dts tes Del Ë 

MM. de Boeurgueney et, Stratford-Canning. Le 
plas do vaiseif spóòiate pods insisterysur | éloigngmentde Riga, 


et stir Ta: Feritróe-ai ‘wimaires de Chderbw. Ritâ re: 
plus librettetrt 
pleine de solticié se k 
saurait eependant sgpnontrer däar 2 à 
ne sont pas eontraizes à sed intérêts politiques. MM. de Bour- 
queney et Si bOAAÁAIEHAu contraire, se laissent aller trop 
souvent aux inspirations de leurs sentimens, sans l'égard néces- 
saire aux circonstances. En voici la preuve: ce fut précisement 
dânis Te'möthent où Rizh-Pacha. pendhait le plhs vers la France 
et-I' Angteterre, que les teprêstntans de cesdeux étals pressò-- 
vent te-plüs fort et dts mendgeitieht 1: Porté-Ôttoran, à' cause. 
de exécution des renégats,: ët-dervändèrent éòtnpte-du minis 
tère ture de cet attentat aùx dreits dé U'humknitë. Dans de cas. 
sembtables, la Russie montre-plus de pradence, et, quoiqu'elle 
ne reste pas inactive quand il s'agit de reprósenter les inté- 
rêts de l'humanité, elte ffit ékoix de formes plus douces pour 
atteindre son but, aussi lohgtenips- qu'elle n'a pas-de motíls 
d'ötre mécontente deld marche gónérâte de la politique ottoma= 
ne. Riza n'ignore pas vela,et maintenant qn'il à pris son parti,et 
qu'il ne redoute pas de. trouver ta Russie sur sa route, dans. Ia 
nii hEtv@trbgiide qu'il veut tenir, ik fat. tout: de qu'il pdut 
pokir BEgafhlr la favenr. des Ulemahs ct de s'aséurer corsplête- 
ment d'éut: Ee dee PS 
Malkéuteisement, l'action honteuse.que la Porte s'est per- 
misc &u möpris desa promesse, en faisant ‘exóënter le renégat 
gree, pourrait bien y avoir qaëlquê rapport, et Vimprudente 
de l'expédifion de la sentence, ou plútôt la nêgligence de ne 
pas avoir. dònné à temps le cantre-ordre pour que l'exécution 
n'eût pas lieu; n'est qu'un misérable prétexte dont Riza-pacha 
se srt por st couvrir vis<à- vis de la diplomatie êtrangère, tan- 
dis qu'au fond il ne cherche qú'à se rendre populaire auprès 
da peuple et du clergé. : ar HE 
“En ‘itend8nt M. de Bourqueny et sie Stratford Canning ne 
négligent rien-afin de déposséder le rusé sérasquier de la faveur 
dur shltäd, Els paraisseit Avoir abandonné le projet de réinté- 
grer Reschid:Pachm òiba tòterdu gouvernement, et emplotent 
ledr influence Â cet éghiid pour: Schekih-Blfendi, l'atibassadeur 
ture près Ta cour ‘de St-daares: On ignore jusqu'à: quel point 
l'exécution de ce plan est.anamcóe; copendant, d'aprésceé qu'òn 
en dit et pense dasis bès. huôedar de ces envoyés ; il est:à présu- 
mer qu'ils espêrént wéasbif, Oe a té le jour-des Batrams qui 
commence ‘eetie annóe: deljour de Vàn, peur l'époque de ces 
grands rêvireraens, @dgiense copendant-que le râsnltát ze ré-- 
pondra guèëré à l'attenteits … : 8 


Ut hellie 


OPINIONS DES JOURNAÙX.FBANGAÏS.SUR LE DISCOURS DE at. BERRTER. 


On lit dais les -Débats: ec M. Berthern-ouvert là sbanée et Ta, 


digdission de I'ntrosde Ein demandánt Ik ‘pârole pour de fait” 


pèrsoihet. Notes n'atohs qu'un regret, 8'dst qrle louweedx qui 
ont fait le voyage de ede ve Id n'aient_ pas pu entendre 
aujvurd'hui M. Berryer, volk-son. trouble et sa confusion, as-* 
sister À cette chute profonde &u talent qui se débat en vain döïú-- 
tre la plus faasse des positións, Get orateur si habile, il's'eimn- 
barrássait dans ses propres‘ phrases. Ce vieil athlête de Ja tri- 
bune, la moindre interrüptïon le déconcertait. M. Berryer est 
descenda de la iribune, il y est remonté. Îta interrompusondis- 
cours syn iotit, il To repris sans savoir póuhijdoì, nét aûtiït, 
pas achevé sais, dc] ues,paroleseneohrageantes de W. Grot. 
Habiluê aut spp os ensde la ganchequi font toúlesaförce, 
Mm. Berryer twarbait vers Tes banes ds opposition sés yeux êper-’. 
duë N’y trouvant qie.Îroideùr ét qu’invertitude, fl retombait 
dans Tes apolagies les pì us humbjes, il Îéivissait plus énergiquc- 
ment que nous-inêmes nous avons eu envio de le faire, les puê- 
rîles bravades de Belgravè- Square, cette chambre des dóputés, 


composée de cinq personnes et cette chambre des pairs d'une fieussion en andan 
seule, cettéespöce de coyronriement dans nn. hötef garni; ilin- fpour'un fait personnrrel ; mais 


voquait gauehement Ie principe de la souverainetö, nationale, 


tout en döclarant que ce principe n'est pas le sien. Enfin,Îe |Sa,parnle, ordinairement si vive et si hardie, ét 


quet ùce gamin, quise irou= | 


EN EE A EP aten 
— « Mettez-le Iù, lui dis-je en montrant el etàc 
uri} paraìt, en avaìt déjà déchiffré 


vait avoir juste le nez dessus, et quï, à ce qu'il pa 
adresse. » Oe 


„fet pressé, tno, zöpopditeih: i-fgut que-MHo-de Prosny ait cela tont 
de ne a » ms - _ - _ je: - & - 


— « Eh bien ! montez-le vous-même, que je dis au petit bonhomme. » 
C'étaìt man droit et e'était mon devoir, ear enfin je ne suis point obligé de … 
monter les lettrps à tous les locatajres, et avec cela j'étais seul dans ma lage. 


— «Ön f va, me ditte jeune homme, et, si vous voulez, je monterai aussi 


le paquet que voilà à la même adresse. » 

Ce disant, le particukigr mit la, main desaus. . 

— Un moment, lui dis-je en lui arrachant la chose, ceci est pour le neven, 
et non pas pour la tante: ceci ëst recommandé particulièrement, s'est invio- 
table, c'est sacré ! Je reprends le paquet, je le serre dans l'armoire. Est-ce que. 
je pou vais faire micux que cela? 

Eh bien! ge paquet, où est-il enfin? dit de Prosny, qui, ayant éerit à sa 
tante gar Radinot, nes'étonnait point de ce dernier petit indicent. n 

Mendes done, zeprit le-pastier, ce n'est pas arrivé comme cela, tout 
dan coup. dea Anma Stérquart d'houre, de jeune homme redesgend, 
toque à ma vitre, cf, quand 'pi.Uré Ig cardan, il Ste uprès m'avoir crié : 

— « Serre tes paquets, viegxchampig!e Í MNS 

— Je suis au-desgus de pareilles injures et je n'y pensais déjà plus, lorsque 
je vois arriver Mile votre tante d'ua air sì dancereux que je vis à l'instant 
quelle voulait me faire une muéehanceté. bie 

—» Est-ce qu’il.n°y a miep paur nous? dit-ellg. » … 

— Rien derien, lui ai-je répondu, 3 ‚ 

Lt Ôest tannant,.a-trellp sepris aussitôt, voilà raon neven qui m'écrit 
qu'on doit loi envoyer ici un paquet à son adresse et il me charge de le pren- 
dra panr le porter. à son. éfude. Ge sont des papiers dant il a besoin pour une 
affaire qui se plaide demain. » «A 

— Yoyons, Mansieur de Prosny, ditte portier en se: posant carrégzent de- 
vant lui, vons êtes un hounête hormme ef mai aussi, qu’auriez-vona dit à cela? 

Silveatre, fort, auppria- de ce qu'il apprenait, ne répogdit pas, et: le portier 
continua: …r. : se Nt: 

Kalgré moa idée, jen pus pas m'empêcher de dire que ga pouvait être 
vrai; d’ailleurs c'était si sìmple et si naturel! Je prise paquet, je le tatai des- 
sus, desgous : c'étaient bien, des papiers, et je le remis à votre tante en lui di- 
sant : Voilà la chose, apportez-la vite à vatre neveu. Be 

Elle ne leut pes.plns 4ôt, dans. la raaia qu'elle me dit : 

— C'est bon, c'est bon, je sais ce que j’ni à faire.” 

…—Vona prétendiez gas, etétailsiprensd?. 
De coumgp‚je.me sepentais déjà dele. dui 
„Áo Fre de, servipe: „Sr ern ko nj Hett Ù 
„— $i vaus voulez, je vais’aller Te lui porter moi-même? 

— Ah! je saïs que vous êtes toujours fa@4,ù aise les. commissians 


avoir lâché, j’ajoutai, en maniére. 


pen 


dont on 


de talent! ce n'est pas Ms Berryer qui a failli aujonrd’ kai devant 

spÎte dere : a esdüy 
ler: Te täBrhent, puis(ftb la Musie, Bien ete flos é 

ljde pour, ser cordiale en Bgfquiegwo 
ES 4 des m tbtrèes Gui ĳ 
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eroirait-on ? Il résulterait des explications de M. Berryer, qu'il 
n'a past la-mer, 1ui etoas celdèghes’, qe pour cqaseiller. 
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C'é 










t de êe tefii tranqyútite: 


bien la peine, pour 
voguer | 
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prétèrfd: 
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nous Insist 


e t 4 Pre 
Kd 6 . . . ’ 
ions sur ces tristes détails pour humilier un homme 


fa chambre 


‚C'est sa catise. Ce n'est pas lui qafa esdupó un de 
j ehêás dort on ne ard s, c'est le pati dà 
tehef. fest Belgidve Square tóu ddr qui a comparët: 

ghanibte, ekeqûtf, en pdâsähte des feprósentdan de fh natie, 
s'est senti tout-à-coup écrasé par la majesté de ce pays qu'on 


brave, quand on n'est pas sous ses yeux. Tant de forfanterie de 
loin et tant de faililesse de près : “Londres ‘une cour, des ova- 






tions, des hommages, à Paris des comptesà rendre devant les |. 


grands pouvoirs de Î'état, tout le délire. de FP éraigration d'un 
eôtà, toute la réalité de lx puissánce nationale de \'antre ; voilà 
la contraste qui d-éerasé ML, Berryer. Aujourd'hui M, Berryer a 
'élé forcé d'être [homme de-sou parti, et c'est ce qui l'a perdu. 
L'hemme de tatent, par-une juste vengeance, a ótó le-martyr 
de Fhommerde faction. D'ordinaire, M. Barryer échappe.ha-. 
‘bilement-à sa positions. le légitimiste s'efface et se transtorme 
en trilan.; zu lieu de dófendresesidées, M. Berryer se fait l'a. 
vocat de :palles qu'il ovrait les plus propres à faire vibrer une 
passion populaire; il met au service de la gauche son organe. 
magnifique sun geste puissant, sa dóclamatton brillante, Os 
eroirait eatendre un. révólatiennaire exalté. Sous ce masque,: 


triainphe, et. qui ‚ne sont ,peurtant qu'une nouvelle.pran vede 
Limpuissance d’an parti réduit à sedésavouer lui-même. Bel- 
grave- Square a fait tomber lemasque: Nous.avons vu M. Berryer 
tel qu'il est, et tout le talant de \' orateur s'est évanaui aveoson: 
rôleemprunté. Non, il y a-des npologies impossibles. On ne.son- 
tient pas, sous les yeux, d'une grande assembléae, qa’mn sermant 
prêté n'engagepasi0n ne soutiegt pasqw onest dólióde ses-abli- 
‘gations pdr. un prineipequ'on ne reconnait plus; Ces sophismes- 
expirent str la langue des plus kardis. Quelquaa: rósolution | 
qu'on ait prise de braver lopinion päblique, on: hásite, on bal- 
butie, on se trouble. On voulait être fier, on est. humble; on eat. 
pris par la vòrité. On est condait et entrafné par ellejusqu’aux. 
justifications les plas timides. Nous le disdns du fond de. notre 
‘ame. La phrase de l'adresse n'est rien auppèsdn supplica que ha 
nöcessité de se-dáfendee a in(lige aujedrd’hui à M. Berryer et à 
son parti; Nĳus.n akon» glas de. colère contre les carlistes, nous 
‘les plaignous } 

__ La Presse s'exprime sar jet dans les termes suiväns : 
Quand nous disions que les lógitiraistes qui se rendaient. à Lon- 
dres commettaient une faute, celle d'envelopper un jeune prince: 
de leur impopalarité; celle dese faire.compter,; gele, plus gra= 
‘ve encore, de se faïrc peser, celle de danger. à leurs ad versaires 
l’aväntage de constater | impuissance, Pinsuffisaneede leur par- 
ti, Celle de raviser coïtré fui les döfiances de la bourgeoisie et 
‘les calères du péûfrleS velle de placer ces chéfs dans cetteatter- 
native extrême on de paraître manquer de fdélité on de trähir 
ita foï du serment : celle enfin de les déconsidérer dans l'opinion 
'ét de les alfaiblir encore dans le päys ; n'ävions-nous pas raison P. 
Quel Ä été aujourd'hui à la chambre'V'effet produit pär’ Íés dé 
oTralinas de Ar: Heerfee, de Vil vr, de Lares ‚ dé La Mete: 
Jäcquelin, et Blin de Boùrdón ? Ges deelarations ant-élled ót 
eonant liés aal Forens fas EERE Piimpatience, Plii- 
‘ralité, le'mürmaure et L'isolement ? Ges déclarations auront-el?, 
les au dehors plus de succès, rencontrerónt-elles plus dé sympá- 
thies? Nous en doutons. Même\'opposition de gauche, par l'or- 
gane de ['honorable M. Bethinont, parlant aa nom de la minóri-' 
té de la commission, a protesté'eontrele parti légitimiste, aussi 
‘bien contre ses cspéraunces: que eontra ses snnvenirs, s'est hau- 
itement.séparé de lui, a spontanêment déclaré qu'elle avait ad- 
héré à la pensét et à la rôdaêtign An paragraptie, Jamais, disons- 
le, cause politique n'inspira. moins, heurêuspraent. ses défen- 
seurs, jamais minorité ne mit sa faiblesse et-son ifppopularité 
plusen évideneel. Lasitwation donnée, M. Berryer. n'ayaït rien 
de mieux à faireque ce qu'il a fait, d'aller au devant de la, dis- 
rack smandant dés F'auverture de la séance, Îa _paro e 
c'est vainement et póniblement 
wil, gssayé de Intter contre les ambarras de cette sitnation. 
) ait humble 





ne vent pas vouscharger, dit Mile de Prosny. N'ayez pas peur, le paquet ira à 

son adresse, mais vous ne voulez probablement pas.que j’aitle le porter en sa- 
svattes ì n 

C'était.trog juste, et vollà que je laisse remonter votre tante, Ce u'est pas 
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une bonne ferme, votre tante ; iéts enfin jela 


tante. Je ne pourais pas lui arracher ce paquet, quoique, sans savoir pourquoi, 


je fasse bien fäché de le tui avoir remis. IE: . 
_— Eh bien} elle l'a ce paquet ? dit.de Prosny impatienté. Je vais lo trouver 


chez moi. de Eene Heg oe 
_— Un moment done, un moment, ga n'a ‘pas été fini eomime cela. Javaig 
ien si éMe va portér le paquet, 


encore mon %dée, et je m'étais dit : je verra bien 
oui au non ; je verrai bien si elle m'a dit vrai, ou si elle s'est moquée de moi. 
Je laisse passer un quart d’heure, c'est bon; one demi-heure, c'ést encôre 
bon ;- mais au bout d'une heure, je me dis ; je suis mis dedans. Je prends mon 
parti, je grimpe l'escalier quatre à quatre, et je vas sonner à votre portc. Une 
fois, deux fois, troìs fois ; rien. Est-ce que Mc de Prosny serait sortie sans que 
je m'eù gois apergu ? me dis-je à moi-mòme. Je tambourine ; rien, du moins 
du côlé de votre chez vous ; maïs les voisins du même palier sortent de leur 
chambre ef me demandent ce qui arrive. Eems N en 

— Îien, leur dis-je, si ce.n'est que j'aï besoin de savoir si Mile de Pròsty. 
est chezelle. EPN de 

Un voisin, dont les croisées.sont en face dessiënnes, ré ond: 

ll n°y à pas besoin de faire tant de vacarme pour cela ; on voit sa lumiè- 
re de ma chambre, elle n'est pas femmo à, tnisser brüûler úne chandélle pour 
éclairer les mues. Dn bt ae E 


— Aloredonu, 
qu’eïle y eöt-et qa'ello He répond pas. E 5 zt 
Je comprenais biën que c'étaïg une móelianceté qu'elle me fäisait , maid je 
voulnis en être ‘sûr.avant de coittinuer, mon, carillon ; èt 
toute sûreté de conscience paur | s aúfres locataires, je le 
— Ilya un pebit jeune homtë gui est‚monté tout-à-Pheuré 
én eet redêstenda, et je hé sais pas póurquoi histoire de ce quúi do past 
Ips jours mwéstrevenve en (âle; je haväis que MÚlo de Proany AVL sórtir ée 
soir, voilà Flieure qui se passe ; ef j'aî vérjtahfement'peur d'bh fälbeur.  ” 
Chacun get de mon avis, ef voità qup jéme mets à cartillbnúer, un auttea, 
tambouriner; le voisin d'en face ouvré su tenêtte el‘ apperte Mfte' ë Prosny, et. 
ma foi, ga faïsait un concert ássez soïgné, lórsque nous enteindons tout-h-coup, 
Mile votre lánte.qúi se met crier derriëre.la porte: °°", 
— Quest-ce que test que ga? A Passassin! aupolèùr ! qu’est-ce qui vlent 
m'attaquer dans ma maigon?” bie EA eN NG 
— Ah! vous n'est döné : pis mórte !queje luì eric à travers ha gerkure’; ét le 
paquet que vous deviez aller pprter à votre neveu et que vous rù’aver, aúbtiji- 
sé, quten avez-vous fail? 0 Rek ER 
Le pag u if doit être, dit MlÌe de Progny; ldissez-imoi”ttanquille, 
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uf dis: 
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= úot est où if doît êtrè, df 
u j’appelle Ia garde ou la ‘cornigiséatrg., 


M. Berryer a quelquefojs obtenu- des sucoòs dont son partij 








tai dis-je ‚ ilfant qu”! Jai soit arrivé quelque ‘chose, puis-, 


ppuvoîr le fairë en 
éhez elle, était’ 
(bi se pdà im 


N 














traìnante, sans nerf et sans vigueur ; il a fait à son. auditg}r 
concessions qui n'ont pas rêussià le désarmer et quro 
toute force, nous dìrions presque toute dignité à Son atti 


















veut 
vant celle de M. Guizot. Il convient que jamais ta ágitioin 
la légitimité caduque, vaine, prótentieuse,. insapable, n'a SR 
mieux caractérisée et döfinie, Celle qui, tirant son origines 
volonté nafiormle df puisant sá force dans sa durée, feit lag 
deur de la morsdtichte, n'a petat été mêconnue, ajoutë Fe 
maïs M. Guizot l'a montrée dans |’ histoire strjette aux chang 
mens, et il n'a fait que traduire la persde dé presque teus 
membres de la chambre, quandil a dit aa paftisans du dé6$ 
Bordeaux : « La nôtre commence, la vôtre finit ! 4 
Le National dit que M. Berryer a laissé à M. Guizot le plus ! 
ciletriognphe. Selon lui, la position de l’ orateur légitimiste élij 
belle, s’il avait pris l'offensive. En acceptant le rôle d’ acctjf 
_M. Berryer s’ était condamné d’avänce. Ed 
Le Courrier Frangais , dans son appréciation de la dert 
séance de la chambre des députes, dit, que la journóe n'a pas® 
heureuse pour les orateurs lögitimistes, et il donne les 
grands éloges à 1'habileté dont M. Guizotafait pteuve. 4 
Le Constitutionnel trouve tout simple qu’en présence à’® 
auditoire qui ne partageait aucune des sympathies de M. bä 
ryèr, celuisct sé soît découragé jusqu'à perdre ses moyens of 
toires. Ce journal recunnaît que M, Guidót a profitó habilers® 
des avrantages de cette situation exceptiotinelle. ‘8 
Nous lisóns dans le Globe : Depuis un mois à-peu-près té 
Tes journaux de l'opposition et La Presse avec eux, tâchaieiitg 
détourner les chambres et le gouvernement de T'épreuve Ë 
vient d'avoir lieu sous le prêtexte étrange que c'était expos 
les institutions à ùn triomphe oratoire de M. Berryer ; mais 
chambres et le gouvernement, qüì ont Îa eonscience d’a ( 
fondé quelque ‘chose d'assez sûlide pour résister à un discotf 
et á cent, n'ont pas rêculé devant ces menaces, et, la lögitint% 
a étésommée de s'expliquer sur l'émigration de Londres. 
Berryer a fait un discours, il en a mêmefait trois, et il et mies 
valy pour loge n'en fit aucun, car les trois n'en valent {# 
un, même mêdiocre. Ge résultat n'a rien qui nous êtonne. À 
Berryer ne pouvait rien dire de remargquable et de puissaúf 
car il n'y a pas de Dômosthènes oude Cicéron qui puisse prä 
valoir contre ‚le bon sens et Ja vérité. M. Berryer se trouvé 
dans une sitnation absurde et qui n'était pas tenable ; il fallaif 
on:qu'il attenuât la portée du voyage à Londres, cu qu'il. # 
‘laissât toute sa signification politique, c'est-à-dire’ il fall& 
‘qu'il fit acte d'excuse ou actò de róvolte. Dans le premier of 
il couvpait à jampis sön parti de rancite'; danse second cab 
tsë rendsft Bupablë de'haate irahisön, Voilä pourquóises td 
‘discours n'ont éu dúcune portée, &t n'orit produit aucun cf& 
‚Nous avionsappréció far avance, et c'ëtait bien facile, toúfé 
les difficultés, toús lès dangers, toutes Tes tmpossibilitës d'oeil 
areille situation’; et c'est pour dela quêté triomplre ofntoë 
de M. Berryer ne nous avait pas effrayós aatdnt. que La Pts 
qui le trouvait aussi aisé qu'inévitable. Après cela, les diff 
enltés nouvelles êtaient venues rétröcir encore le terrain 5% 
Jedüel se:trouvait M. Berryer. L'incroyable épitre de M::@ 
Fit4-Jamnes; l'espèce de défi porté contre tes institutions qu'élë 
coïftenait, et Bonte parti légitimiste était nócessairemont GE 
‚peis soliaaië, tont voelainposait à M. Berryer umsurcroit 
réserve. Or, qu'est ce que M. Berryer forcó*n être reservé #é 
Ta-va auföurd hei Le: discours de ‘M. le-ministre- des affait® 
étrangères à-éf d'un” cdlme, d'une convenance et:d’ ape habië 
‘leté ‘admietbtes 7 perkneiant: ledarnotère:de:la demonstration: 
Londres, de fagon àrerdke- toute áge vegao: in possible ; co 
‘báttant les-doetrines kógitimistes, :enirésdraant et honorant 
principes monarchiqaeë; partant de'toús les partis: dvóc ógaff 
de la branche #ìnéeiet de son reprósentant avec respaot ;- 
tant la persomnalité des députés conrproruis, ida blâme énerg 























‘que adressé par la chambre-& Haete: de Londres Jui-mê rf 
censtatant :la modération -que le.pays a montrée-en prósor®$ 
d'ún fait-aussì scandalenx, ‘et, annongaut Ja ferme rásolation 

| gouvernement de faire face. avec ênergie.à toutes dea. éven 

| lits qui pourraient surtir:da eettesituation… 
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J'étais furieux d'avoir Été ainsidupé, et.j'aurais volontiers enfoncé la pols 

‚maig ce n'est pasà fnoî à dónnet le mauväie exemple dans la maison, et je ER 
“eontentai de lui dire : An ai Aen: Ke 
— G'est bon,,c'est bon! seulement vous pouvez être sûre d'une cholgië 
ière parùle que j'adroszerai ce soir à vatrenéven, ce scra JM 
lui raconter le tour que vous m’avez fait, 

Je re pouvais pas-äller plâs loin, n’est-ce pas monsieur de Proiny? rep 
le-portier. J’avais fait tout ce qu'il est bumainemont-possible de fairo, ot <0 
voyez que je vous tiens la parole que j’ai donnée à votre tante. k | 

— Il suffit, dit de Prosny, quine voyait dans tout cela qu’un de ces acc 
de curiosité et de mauvaise humeur dont-Mlle de ‘Proeny était aoutumière, JE 
verrai ce que c'est que ce paquet, ' ou A ennen ONEK k | 

— Mais ce n'est pas fini repritencoreune foisle portier; voici le plus CA 
‘traordinaire : une demi-heure après que je fus redescendu (je ne pensais def 
plus à la chose, et j'en avais déjà prls-mon parti), je vois entrer furläk 
vement Mile de Prosny dans ma loge. Elle avait le même air mielleux et cha 
mant de Ia première fais; Bon ! voilà encore une infamie qu'elle me préparé! Gj 

— Hon bon ami, me dit-elle (que Jes femmes sont fausses!) , c'est pas b & 

„Ie scandalé que vausaven faïtà rbâ } vorle, ent ee E 

— Pourquoi que vous Waste éubtilisé le paquet allressé à votre neve?! “: 
ai-jeréponde. nt ee ĳ ee 

—Ahif fnorf Diet rede fáit en levant Tos yeux an iel’, si le pauvre 
gon avait vu cela, ilen serait mott de désespoîr, °° 5 


a ere dh ee 
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td fäs'HThfämie , ded masses de lettres dhonymes, enfin de düoi let YJ 
fdïre” perdte läitête, à co pauvre gargon, s'il Pdváit ritise dans tontes ces HOER 
röùeglh', Kleef jo viens vous demander un service : je vous en pric, mou DE 
amit, je vóus'en súpptie, ne purlez pas Á mon neveu de Parrivée de ce pâq 
Et là-dessus vätte tante, vauemifentendez’biën, Monsieur de Proeny; { 
ans me met dix francs dans la main! dix francs à mot qui_n?a jamais 
cou er de gef piëces de dik sou jk Ns ai apbeptds pour, avotrun téhdoij 
dede 4 Qulaib vos dire, jé ids paté En:prbute de co'qhe j'avance. 
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devait jahtls ater plu's-toid , j’espère he suhllera pas 
eeh ved ter plus loi» À val PRRBRCGde Ae Maire a 
de catair ee EE 
+ Ettedern 


Ge {de 
den d e he Moikbtéur n°pu 
sik de vik‘vid-à-vis de lut, comrie”j Hé faire au, v 
dELOnistaëbtdcatairas!: “2 EE 
ettdd (òre'phiase du-prlier aúrdte dà Atl pat ós 'úiörs î Sarto df 
Wappröthe du Fout delAht SOU TTE k 







isol, 'tui tépöddit de Prosny : je ne vbus oullierdi pas. Ee | 

#8 il-manéa lentemerrt sës bind étages, se demandait quel pouvait être Aa 

‘palfuêt mystér?ens'apporté pur deux femmes qai avaient erntnt de le rent5i4 
trér, EE si singd}iëremétt suppri mé par sà tante. D'où podvait-il venir? A de ed 
peuvaît-il avoït rappoït ? Quel intérêt sa tante avait-elle à s'en emparer? v jj 
des questions que Silvestre n’avait pas encore résoluies lorsqu'il arriva E58 
we (Lasuiteàun prochain numéro), :\ Aj 












de Hoarse:d'amsterdam ‚ du 28 janvier. 


la Bourse de co jour les demandes dans les fonds holländais , et 
éentldans Tes intégrales éttient assez, nombréüùses , aussi léur 
u Un pet amélioré. Ep, ve ETE: 
ons.de la Société de Comrnerce étaient f 
pré, dea acheteurs à 29/5 de.hausge sur leur coted’hier. , ER 
Olne rp Een plus faïbtes qu’hier, mais les8°/, et la dette différée de | 
Wen émandés. i : En E ; të sv 
bargenes prôtà garantie 2} à 2 o/o; prolong: 21 fs; escompte 23° /o. 
prés. à:D heures: 23 of, 55,5; Holl, 50/0 1002j-à:$; Société de 
PEA; Ardoins 217, à 3. (Handelsyd.), 
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également fort recheschées ' 




















„Serit 
ue le còùtinuel tremblement de terre tient dans l'an- 
lepuis trois mois et demi, a subi le 24 une frageur ex- | 
istnaire, Vers 10 heures du soir, peridant que ehacun fê- 
sein de sa fanrille I'approche de Noël, il se ft dans l'air , 
Asdement, súïvi d'un violent {rernblement de terre, Tout- ' 
RRP la, gaietà conimune fit place à-la plus grande consterna- 
} secotisse qui dura plus de deux secondes était sacca- 
 sereiri „ et le vent venait d'Ouest. . 
freùres 35 minutes du matin, il y eut un second trem- | 
par saccades, qüe prôcéda une détonnation et qui dura { 
‚> secondes ; il ne cédait guèré en violence à celui du 
qui, comime on sait, avait obligé la garnison à éva- 
se B Endernes. nd OREN: 
ae 8 baromètre est toujours haut, le ciel superbe, Ta tempéra- 

Gri iREG' 4 70 i 

at et + 8° R., et le niveau de la mer fort bas, ce 


Mela sécheresse 
EE On # het : 
f kend creus ob 


do,Raguse en Dalmatie: La population de cette | 






du sol, qui nuit aux semences. . 


avert récemment à Rimini (états de P'Eglise), | 
EN ant les fendations du noavea théâtre, une mosaïque: 
on ieurs mêtres carrés, parfaitement-conservóe et dans le; 
a 0 dee ps Hù'on retrouve à Pompeïa ;-raais la ville n'a pas ' 
ARP propos de faire les dépenses nécessaires, pour extraire et: 
ECVT. cet. antique monunient, et l'arehitecte, après avoir: 
MS kes fouitles ouvertes durant quelgttes jours, afin de satis-; 
A curiosité publique, ajetê Tes fóndémens des nouveaux 
ger, econvert pour toujôûrs tn objet précienx d’'archèolo- 
Sil est vrai que ce- soît la trop grande hábitnde des choses: 
eee qui rende profane, on peut dire avec pls de raison; que 
Je trop d'abondance qui rend quelquefois TesItalien in- | 
devant les plus intéressans souvenirs de l'antiquité.: 
„ depuis si longtemps, or lés’g-Fbrcôs à n'estimer les: 
e pour ce qn'elles valent enì argent comptant, qa’ils: 
kensables, lorsque parfois amour de Fúrt chez elk 
-désinfpressement. . 
} partië,derbette ‘camtrée, en suivant: 
det trdtipsedipnes mètres dela sur=: 
Fenne. oes de constructions romaines.k'ancienne voie Emi- 
la ’ Werses larges dalles grises, existe encore tout entière ;: 
Po COptre la-dizeetion. de Jproate-aetgelle, partout: 
Cé sont les terred d'Ahwrior; entrainéesen ’ 
ins complétement dépouillós-de forêts, quiont, 
Bment recouvert l'ancien niveau, L'exhaussement est 
ON plas sensible, à mesure qu'on s'aramce vers le nord. : 
4 Melt äson poîrit culminant, les églises, les töm-: 
ll dos exarqrige' sont À moilië ehfania, On descend 
es pour aller visiter le. piëdestal: des magnifiques: 


dhaptisène; on touche Ia vouterdöla:nrin.: * 
P bedtijnint'aeg codioile din mardnis de Wellesley , an- 



















(4 








teutenant d’Îrlandé, est connw: àl lògue- à: Alfred: 
„Son, Secrétaire intime, 1000 lix stesl.-en.tamoi-: 
ed Orr fte En m „ette veste de sn forturie À sa femme. II 
Pon pit eere POdiegle, tous ses manusctits à aon secrétairc, et: 
mp Tire de pröpós une clause ainsi congue: « Je désire quo: 
Di etnire, pukslie Geux de res papiers qui terdront à faire: 
“Sonnaitre mes deux administrations en Irlande ct à proté-; 
es honneur contre les calomnies de Melbourne et de son. 
„7 état O'Connell. d Ï lègue Homère, en quatre volumes, ; 
BSA Brongham, qu'il prie de voaloir-bieniseconder la publi-. 
. nde S&s mêmoires. Ilajoute: « Je: lui confië ma mémoire, ! 
ak nEsur sa justideet son honneur. J e lègue au comte Grey, 
Pr hi gravé sar améthyste, et qui a été porté par Geor-| 
Ate dien Suocassiop ne va pas même à 6,000 liv. st. 
É Te lidonsdang le Journal-du Hôore du 9 janvier : 
di | s ed constáté, d'après. les chiffres officiels, que la; 
ont de a plus forte qui se sait maaifestéedans le mouve- 
je ant de notre commerce. maritimb, date préeisément de 1840. | 
Pele, Pi tröts ans surtout que -nótre: navigation a subi les: 
depni te, plus corisidérables., Chaque ânnée, ét régulièrement! 
1840, la diminntion du toanage framigais a été de 10 pour 
BS tout fait oraindre' quo Ies réswktats de l'année 1843 ne: 
gg core plus déplorables. C'est gegjais que le ministèred ui 
testau pouvoir, que le cbitinierg 
Fession de plus en plus marquêr;:.que:.nós: egportations: 
que nos navires. pourrissent depstss. bassins, ‘et’ rö-: 
bien ceèi, les deux dernières anùäes de ce régime sont! 
Snt les seules peridant lesquelles le Hâvre n'a. pas vu: 
bâtiment sortir de ses chantiers. » 
On évrít de Paris, 16 janvier : dn Wi RISE id 
teeven ent déplorable est arrivé cette nuit à La Villet-| 
‚Slear Delmaine, marinier, s’ótait couché hier soir, ear; 
kt flags Uin6, Aveo sa ferame et ses chit erfans:, Hansan bá-. 


nGh3 : 


gie, reoëllons, qu'il ayait.oonduit à La Vil-: 
& ot qui, depnis la veille, était restá dans le grand bassin | 
rein MA "8 ,matin,; vers„quatre heures, Île sieur Delmaina, | 
À'fon a jretn bruit Strange, s'apergutque'son. bateau coulait! 


eniend as Aram ds € 


1e ecours, mais avaat,gqne ses cris fussent 
5 fap les mariniers vqigins, Ì aa avalt gag | 
A avait Da nel „tombe; au Fond d'u bassin ; le sieur Delmaige: 
5 Bevòrde SCUL se sauver. Des mariniers arrivòrent:bientòt „es; 
fia. daramigende. tear ure afin: desauver.la fentme et les en-” 
Úlrs brad Am.milieu «da la-nuit et sans: lestoutils nógessailfes N; 

orts furent inutiles;et ils dunent bientôt-renoncer à 
t ‘heures, le commiësaite de police de” Laf 
ketens ketenen er les six eadavres des victitnes. Ta femmel 
PE At entors dans ses bras sor plus:jeune enfant: + ; 






















‘Ge. matitime a éprouvé, 
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j pieds de profondeür n’aient rien entendu, rien ressenti-du choc, 
| quoiqúe, auú-desstts de leurs têtes; la dömmotion ait caütsé de 
j minesa remarijué gúe lé piston frappait avec utie grande vio- | 


Ì ou.renversós. d 


j neuf, étaïent allés glisser sur l'étang Saint-Jean. La glace se 
| fomapit sous les pieds du plus jeune, dans ùn endroit très-pro- : 


Jet la. Démooratie Pacifique cireulent librement, 


mest wt phértomène“ bien étraúge; de têrne | _ 













ij entrelesdeux pays. 


‚[F'ürniòd-cauêasienne à 60,000 hotitnes, prouve Ôvidemment; 


l'eau avait gagnó sa travgre,;| - 


“Aussi est-il probable-qä’on aura:de-la peineà forinef ue “jury 


— ÏÎ est remarquable que pendant le tremblement de terre ] légale d’ 
qui à ébranlé dernièrement les îles de la Manche, des hommes 
qui travaillaient dans les mines de l'île de Sark, à plus de 408 


un certain nombre de noms, et qu'ils assìgneront le 
recorden pour venit döposer suf les circonstances de tette'sup- 
pression. On: assure qu’ éé nouvelle objection sera soulevée sur 
la formation, de la-lìste du,jary spècial, dont quelques membres 
n'ont pas leur:résidence: à Dablin, ve'gui tes rend itnpropres à 
sióger-dans le jury de da-aité. Si ce nouveau rropen:dilatoire est 
repoussé, le jury prêtera serment et l'attorney-géaéral: expo- 
sera l'affaire, On dit que eet-exyiosé oocupera-denx-aadiences-de 
fa cout. b'intétrogatoire des témoîns cormniencera-probáble- 
ij ment merovedi et west alors que commenieerii la vórftabterdiffi- 
_— On lit dans Ie Patriote de la Meurthe (Nancy), 13 janvier : \| Hoei ble dl Sk immense de témoins qì ént été 

«Avant-hier, deux enfans, l'un âgé de ónze ans, ct l'autre.de Le Cost Jousnal donneà entendre que la reine Victorid-est 

de nouveau enceinte, Er E As 
„Des noüvelles da Ganada, du 21 décembre, reeues ce matin, 
annoncent la dissolution du parlement oanadien. … -- … 

Nous apprenùns que le major Eldred Pottinger, le défenseur 
d'Hêrat, est, porteur. du traité additionnet avec da Chine, par le- 
à l'aide d'une corde: due lüî jetèrent, de la rive, plusieurs per- quel sir. Henry Pottinger, asl prademment assure nos relations 
somnes, attirées par les cris d'autres enfans témoins de éet ac- jatarps aast arn alle, gantre les intrigugs st les AAI 
cident, que ce courageux effant put retirer de Veau SO eee eerd AG del rope 
frère encore en vie. Ils fttrent transportés däns une maison voi- hike Se NERO Ad B en s 
sine, óù les secours nécessaires. leur furent pro’ igdés. Aujour- | FRANCE. — Pants, 16 jánvier. Le 14, M, de prince Maximni- 
d’huî, ces deux enfans sont hors de tout danger. AN klip de Bavière a si roi. N En d Ne a ek 

— On écrit de Dresde que, le journal frangais le Siëcle vient En ek hd ater a 
drdite iter Bie peen nele Cons hen wiiongeis le Courrierfrangais Ja discussion de Î adresse geza. terminée. vendredi prvohaan au 


grandes alarmes, Ee chaufféar dela machitte à vapeur de ces 


lenes, et il pensait qúe le görérateur étäît brisó. A Cherbourg, | 
hets rivaieons ‘ont &té-fortement secòuées, et les fúeables dóptatés | 


fond, où il fatenglouti. Le frère aînése précipita dâns legouffre 
à tróis reprises différentes, et trois fois il en gortit seul, ne pou-. 
vant, tróp faïble qu'il étáit, élever son frère au-dessûs de l'eau 

our le déposer sur la glace. Ce ne fut que Ja cinquième fois, et” 
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plustard. - en en 
{-_ Deux amendemens ont été distribuês hier à la chambre des 
dépatés:'Le premier de ces emièndemens a été présenté par W. 
David, dans le bat-de remplaeer-Ja fint da quatrième peragrapiie 
relatif à la Grèce par la. tédactien: suivante 20 …- 
« Faites, sire, que le noble pays qui a donnó son sang et ses 
‘trésors pómt constituer un peuple libre entre \ Europe et P Asie, 
ne soit pas decu dans ses espérances, Que votre haute sagesse et 
les négociations de vos ministres préparent à la Grèce une ex- 


tension nécessaire à la solidité du trôneet à l'indèpendence de 

la nation.» _ …… . ; ken re MAER 
Lesecond amendentent est de M. Gasparin, qui demande d’a- 

jouter au septième paragraphe où il est question de l'instruc- 

| tion secondaire, ce qui suit : : De 

«Nous aceserllons avec empressement, F'assürance qu'un 


mn emarginata a ne ii gern vm 


O5 BXTRRIEUR. 
„ EEAES-UNIS. — On lit dans un journal de New-York : 
M.-Pakenham qui.doit remplacer M.Fox,‚comme ministre d’ Art- 
gleterre près notre gouvernement, estattenduà Washington, 
versle milieù dejanvier; M. Pakenham vient, ilest vrai, en. 
qualité de ministre ; mais sa mission est toute spéciale et’ il ne: 
restera pas plus de 6 mois en Amériqué. Le but de sa mission est 
d'pavyrir des nògoviations sérieuses et definitives.sur la ques- 
tion. importante et orageuse du territoire de l’Orégoni, et nons 
asons tout lieu de. penser qu’il aura les pleins pouvoirs du-gou- 
vennement.britaanigue sur ce poidt:et qe, sous |es auspices du 8 Ô pe tte : 
président Tyler; cette question épineuse qui aurait pu „eonti- Labi ie ke ne ptn park kend rte DS 
ao de ober e page pend bien dosanmêe noar com: tian fe manne omplea ven dol hare poe 

fait celle des frontië „est, sera définiti nt he de gade 2 senbed deg venige gl hin 
kde ren dodo sn niente mts ends ae aaien Laurie 
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ea « Ak 5 tn vant! T'Line \ . je ue. 
d'upe manière.satisfajsante pour les deux parties. ainsi que l'actionde l'état, sur I'éducation publique.» 
5 manent: jb dn sctblas'| _ M. Bethmont a aussi dóposé un amendement au dernier para- 
Ces négociations ouvriront ógalement la voie à de paisibles lie-Au. sroiet d'adresse, tonchant les litimstos wd 
négeciations commerciales, également favorahles aux relations : 5 hd ti 




























grâplie du projet d’ | 
5 Voici, d'après le Moniteur, quels out été les produits des 
impôts et revenus indirects des trois dernières années : 
Reen PRODUITS DES ANNÉES. 


„Nous savons:oussì de bonne:sourse- que les négociations qui: 
onk été ouverte. avea Yunion allemande sout en voie de pro- 
grês et qu'elles se termineront probablement däns un très-court 





k 8 DÉSIGNATION' DES 1MPOTS. 
délai, par des arvangemens.trèòs-satisfaisans. bn 


Dn : 1842. 1841. 

“RUSSEE. —St‚oPirknttooio, 10 janvier. Hier a eu lieu;| Droitsd'enregistrement, d'hypo- — Tanka en 
dans le paldis d hiver, vee ane grándd ;pornpe Fa côlëbration: ns rd ag nT EP 254000. deerd e5hau.De0 
desfiancailles de'ta grände-dacheste Alexartdra, trbisiènke fille:| Droits de doúanes,döriavig.etc. 107:148,000 “ 102,830,000 93,349,000 

de T'empereur Nicolas, avec le prince Frédéric de Hesse. Aiprèg:| Droits sur Tes sucres des colonies Dee 
ket ant en : ne 7 rbreil  framgaises: «......... 87,132,000 _ 36,236,000 _34,778,600 
la klas réligieuse il y a eu dans la grande salle de marbre’ ‘Droite vw les suorós Sirangers. . « €700,000 6/0£7,000 8,842.000 
un gran 3 amquet. . Et N “| Droit de consomm, des sels (pergu rd 
“” Ee solrglutêne jour il peu; dáns la salle Saint-Georges||” ‘danslethyori'deëdoùarnes). .. 58,024,000 59,369,000 … 56,205;,0U0 
en bal-pafé auquêt assistit-ari grind nombre de personnes dei Droits sur les boîstorie . . … ……  96,580;000  96,599,900 ‘eos 00 
| distinctiontdes deux stes; lès urbhssadears et ministres étran-! epi rheede 10 „597 000 _ 9,884,600 -8,776,000 

gérs, ainsl'quê tos'piersönmies présentées'à la cour, et pour lequel; Droit de fabrication sur les su- de AE 
dri $'ést rédntÀ 8'heures. OE a “*] _ eresindigènes. ........ 7,394,000 8,981,000 6,827,000 

…rAvantle-bal, les cavaliers et les dames ducorps diplomatique'| Diverses tazesinditectes (voitures rk 
ban Pe et: ten HE arke efen ‘ publiques, navigation,etc.) . 38,460,000 37,062,000 - 35,659,000 
bl ane leurs fêlicitations aux augtistes francés däns la’sällleij P duitdie este dee tho 104,360:000 - 100,714,000 _ 97.94.060 
des éoneerts. 3 De ‚| Produitde la ventedespoudres. 5,155,000  5,779,000 … 5,305,000 
Les cloches de toutes les églises ont sonné pendant toute cette! Praduit dela täzedeslettres; droit he Ren 

journée, et le soir fa forteresse et la villé ont étóillamindes. E med en sv, darg., ek 45,210,000 45,223,000_44,38%,000 

„Aujourd'hui 11 janvier, leridemain de lä-córómonie des,| Produitdes places dans tesmat- 22690 pn 
‘fiangailles , les mérabree di St.-Synode et-du hant clergé; lesil road dee places dans laa pa. 100 2259,000 Ran 
personnes de distìfiëtion' des deùx sexes, lés généraux etofficiers |  quebots. ...;...... 1,035,000:  981,000' _ 364,0}0 
de la gärde: et. des:afmiës de terre et de met, aïtsi qué tous les ik nn ee 
dignitaïres des vittq premières classes se sont Lod dans la ma-! OR tartte ad 71567800 
tinbe: au phlais-d"Hver , dins la grande saftë'dë' oarbre, POUr | Augmentalion de 1848... a... 18,316,000 _ 48;200,090 

nd 5 t oke. 


koffer letirs félieitatioris aúx augustesfiähdës. | … Llest bowdenoter que les reecttes de 1843 doivent s’accroîtne 
| des draits et produits qui restatent à recouvrer sur cet exercice 
au 31 décembre 1842. Constatons aussi que les recettes du 4e 
trimestre :1843 sont. cormparativement supórieures à celles des 
trois autres trimestres ; elles ont été de 207, 480,000 francs dont 
76 pour le mois de-décembre ; l'excédant est de. 24,290,000 fr. 
sur le ler trimestre, de 20,296,000 sur le 2e. et. de 20,761,000 f. 
sur Ip 3°, Ces rásnltats prouvent que | augmentation suit coas- 
tammeutla marche ascendante. La vente des tabacs a donnéuze 
augmentation de 6 millions 1/2; il y en a une de 13 millionssar 
Jes draits d'enregistrement , de greffe, etc, ; une de 14 millions 
sur lesdauanes ; de 4 millions,1/2 sur les hoissons,L'augmepsa. 
tion totale, de 1843 est dans la. praportion de6,80.p‚e aar 1641 
etde 1,70 p-c+ sur 1842. beits ri ap net gien tee 
. Laseule.diminution àganstater &n 1843 sur 1841 porte sur 
dessucres ötrangers dont le prodnit a été inférieur de 2 millions 
CDVIFOR, te kein ak 


“ L'ordre arrivé de St.-Pötersboufg de‘potter le chiffre de 


que l'intention de l’emperear Nicolas ‘est d'agir désormais plus; 
‘énergiquement et sur an terfäin plus bteridu, en ùn mot ‘de: 
porter un coup décisif. Le'plas grand ambarras dáns ta formàe 
tion decé corps d:opérätion consiste dans le manque d'offièiers, | 
“car depuis quelque teraps il ne s'en présente guère, ct surtout 
des offieiers de la garde, qui veuïflènt partir vofontairentent pour! 
‘Te Caucase, et l'on s'est vu obligó de tirer au sort ceux qui doi-! 
vent faire partie de la nouvelle expéditian: « _ _- ” | 
SUISSE. — Gerve, S janvier. Lo gräud-conseil ‚dans ‘gal 
séancedu 5 janvier, a adopté en 3eet derpipr débat da ler an 5e, 
article dû prajet de loi sur le jury. Dans sa gêänee-du-8, les artì- 
cfes 6 à 34 ont été Sgälèment adoptés avep quelques modifica- | 
Gons, dont Íd pins importante est celle qui réduit amende | 
imposéeau jurêqui n'est pasä'son poste à 50 francs pour.chaque 
‘absence. Tout annonce que fa Toi sera adoptée dans son ensem- f 
ble; Genève sera alors le. prenrier canton dela Suisse qni aura | 
‘introduit le jury dans sa lógislatioa. SO 





» ‘Voet la lettre du duc de Fitz-James à M: Guizot, on ne shit 
pas ericoro si le gonvernement se propose 'où'tiùn de la déférèr 
ee er ef auxtribanaux: NANA dij 
ANGLEFERRE. — Loxbres, te 16 janvier. La reine a Vin: | 
tention:de reprpnäre,; au printemips-prochain,: le cours de ses | 
visites'dans :les.prineipules’ rósitlences- de-Faristoeratie. S. Mr. et j - 
Je priwee Albert iront d'abord visiter le comte et. ta cofntesse de | 
Warwick. dans le tagnifique ét antique châteáu de Warwick, | 
qui vient d'être réparé ot ombelli tout réoerantënt - °* 


À « Château du Tertré (SartKé) ;Àh je vies 80E. 

» Monsieur, ze se de tging en 
„Vous m'ävetdòsigné, vous m’'aver attalqúë’'à arie tribune 
qüe'je ne peút pas aborder poúr ‘mie défeddrë. HI tie me reste 
pout vóas rêpondre qùüe Ja’ voie de la presse: gt'enicore, voufant 
…_ | donner à cétte‘léttre tóuté ‘la pablicité pòösstble, dois-je, pär 
BUBLIN ‚ le Vá:jauvier. a G'ést demaîn que s'ouvre dófiniti- | égard potir led’jóurnatx- royâkistes-sdüs le coup de vos saisies, 
vement le proeês d'état: on dif que sur les 24 jurés désignes | ut hrrêter devant Ies fois de septembre et ne pas vous parler ici 
par lè sort „quelqgeer-uns-ont obtenu des‘certificats de viódeéin ave toutë la 'tetteté êt Tar frarichisé ‘qui eonvtennent à mon ca: 
pour se dispenser dà sióger:: d'autres aimeront mieux ‘payer | ractère.”J d peurraîs, monsteúr, vous accabler sous le poids de 
votie phissó Mais à quoi bon P N'avez-vous päs déjà écrites sùr 


I'amende de 200’ liv.:que de prendre‘partà un procès de’ cette | votre | ‚M Di bont | 
importance. Deux d'eritre-eux sont retérins au lie pär miátadte. | lè front, en cardetöre® ineffngables, ces warotes: de notre gtand 
M oräteur : Cyniistíd dES:apostasies, B oe 


spécial de 12: nrembreb 3-dâns ce cas'l’attorney-grérat devra | ‘»Dans vonk tdponse à MM. de Richelieu et de Vérac, vos 


N rot dj 


requêrir un nouveau tirdge pour complóter le jury. * «| “* aver; seloft, vótre:habitude, ent, 
tOn-mssure que -les-acchsés demanderort de nouveau, démäïin, … s Vous aver parlé de «C 
Mannulation-de la liste générale pour cause'dò' Stpprossión il: ptóaunêées -pâr moi; # 





id 













4 


sir Robert Peel, le noble lord fut comnve,lui pendant f 
Jans ladversaire le plus dóterminé de la réforme, de #@ 
forme à quelque degré et sous quelque figure qu'elle, #88 
sentât, En 1830, il devint le partisan tout aussi fidèbesj 











ane exportation d'éspèces assez considérable pour. ópuiser 
éventuellement les rêserves de la banque et pour mettreen pé- 
wil la solidité de cet établissement. es 

Ainsi „ les lois sur,les céréales, en élevant le prix du travail 
et par, conséquent celuj des choses, ont ecore l'inconvenient |-Grey,-et t'avdoatde.plus détermin, le-plüs éonstantidë} 
de fermer à \'Angleterre une partie des débouchés extérieurs | forme. Dutánt la'vie de M. Canning, te noble lord ni 
qu'elle „était en possession. d'exploiter. Faut-il s'étonter de} vait-il donc rien’ dans les circonstancés et dans la marcff 
j impopularité qui: siatsache à cette législation ? Les mäfufac- | érènemens qui indiquât la nócessité prochaine d'un # 
turiers ont formé une ligueou association (anti-cora-lateleague) | changerehtidans1a:eoristitution P “N'apercevait-il rien d! 
qui poursuit l'entière abrogation des lois sur les cóféales, et || alors le corivainere qu'il était prudent d'attef audeiff 
qui, à force de prêcher l'Angleterre, a fini-par enrôler sous j voeu populaire, de prévenir, par des concessions faöij 
sa bannière ùne grande partie dé'la population. -Le'ministère} temps et avec mesure, les iinovations-dangereútes dont Ié 
whig eèdait, bien qu’un peu tard, à ee mouvement des esprits, | soin pouvait se révóler ? S'il ne l'a pas fait, te noble lord &# 


graat -des royalistes, obli des devoirs du citoyens! 
Ma réponseést bien facile. Si j'ai violé les lois de mon pays, : 
uoi.ne an'avez-vous pas fait traduire devant un tribunal ?* 
„Il en est temps encore, Monsieur ; osez, je suis prêt. Faites- | 
moi comparàître devant. douze juròs francais. :là, jes expli- | 
querai. Làs,en-prâsenge. peut-être d'une condamnation, ma voix 
ze faibliva pas, etje ròpèterai-à la-face-de mor pays les paroles’ 
‚que j'ai prononcèes à Belgrave-Square! k 
» Vos wenaces imprudentes Re sayraient m'effrayer. J'ai-fait 

de que l'honneur me disait defaire.-Vous-neme ferez pas racu- ° 
Jer, Monsieur: vous ne me ferei, pas salmer ce quo je-ne veax | 
pas saluer ; vons ne me ferez. pas rospegter ce que je ne.dois pas | 


NEL 





arrtidintehkeln fen heenn 


wers. 


Ld 


leGKER.; 15 EERE AA ed : 2 
»Si vous eonnaissiez l'histoire de ma famille, vons sauriez' 


geilen: a que le bourrean qui prigsenous faire courber la tête. 
__»J'attends, Monsieur, et j'ai: honneur de vous sáluer. 
tk or eee Dee pr Errz-Jamee.n 
‘Ee ‘gêrant’ dela: Gusette de France, s'est prósenté devant la 
“couf d'assises pour faire stâtuer: sur “opposition qà’il a formiée 
à Farrêt qui Fa, mardí dertiief „cohdámnó par défaut, à deux 
ans de prison et'6,000 fr.*d’amende- pour les dêlits d'’attaques 
contre le gouvernement établi en France, d'attaques àl Autorité 
„due-au serment, d’adhégien à une autre forme de gouvernement 
que celle consacrée par la charte de 183Q et d'excitation à la 
-hajne et. au mépris du gouvernentent. A on : 
___M.-lavocat-général de. Therigny, a soutenula próvention. 
NM. Etbmieùx'a présenté la défense delà Gazette de France, 
AGE le résumd de M. le président Poultier, èt une heure et 
Wefnie de delibérafion, de jury déclare leè-gérant de la: Gazette de 
„Frante ‘Rón coupable stur-toutes les questions. M. le-président 
prononce |'ordonnance d'acquittemient. Bee Re TU 





_ VARIÉTÉS. 


Histoire Contemporaine. — Biographie, Economie 
En “Politique. B 
SIR ROBERT PEEL. … 
(Suite, — Voirnotren"d'hier.): 
‚ Le woinistère Melbournö,ón platót Palmerston est mort, et 
bien mart. Fout ce qu’il a entreprìs pour difförer sà éhute n'a 
wérvi qu'à montret'à quel point la vie s'était retirée de lui, 
Après svoït tefûsé' pendant quafre ans, à la détresse des ou- 
vlek, úae'lói dui rendit fibre l'importation des grains étran- 
‚ il ra songé à'cttieë réforme que lorsqu'elle lui était 
termnandée par, son;intérêt personnel, et lorsque Ja force lui 
“manquait pour l'imposer aux, partis. Il.a dissaus les cham- 
hres dans l'espoir d'obtenir une majorité moins précaire; ct 
Jes électeurs, fatigués de cette.politique inconséquente, ont 
presque partout remplacé les whigs par des radicaax ou par 
des tries. en Sn 
(” Depuis Ié goût 1831, sir Robert Peel gouverne'la Grande- 
‘Bretagne. Aûctn ministre ne s'est trouvó dans ‘deg’ éircon- 
ies plas difficiles; ancún n'a jóui, sans etcepler M, Pit, 
ne; plas grat: ni moins contesté. Rentrant aux 
vaflaisad.g ree nag majoritó considèrable, souhaitó par l'opinion 
„pibEqoe, attaohant à son ministère le seut nom mülitaire du 
pere, et n'ayant ponr adversaires que les nieimbres du minis- 
tère précédent encore accablés de leurs propres fautes, il 
vÄisposait de tonte l'antorité nécessaire pour exécuter ‘ses 
Á jet il ponvait douner librement la mesure de sa capa- 
‘otd. A-A-H usé dignementde ces dans quelúi dffrait la for- 









nege zt Salt un prod gouvernement? … 
voe a dà bonshjjpr Kétat-de | Angleterre pour se con- 
Cydinere que te miriefpre de sir Robert Peel ii’à pas répondu 


aber 'iei à V'attente qu'il avait excitée. Les, comumieùcemens 
Hece cabinet furent brillans. Le premier 1ainistre, tranchant 
trôsolinnept Gans Je vif, combla le dêficit qui se manifestait 
dns, Jes roduits de l'accise et deÎ'excisc, par une take éta- 
Wie agr de rêvenu et qui frappait principalement les classes 
. En même temps, ik proposa et fit accepter une ré- 
agf „près génératedu tarif commercial; le pcogrès eût 
plus rêel; si lop n'eût matadroitement exclu de cette rè- 
wine led artcdös pr: Peituels : devait porter le traité de 
"&ommerceavèë lä France; traité váinemerit négoció pendant 
‘quatreannëêes. © En : 

--,L'intérêt manufacturier en Angleterre ne sollicite plus ni 
‘pfohibitions ni protection: le dernier ‘des’ retranchemens 
derrière lesquels s'abritait le viex système, vient de tomber, 
Je jour où lá libre exportatior ‘ded mächines a été autorisóe 






! 


«é 


par uh acte du parlement; ce jour-là, eri effet, l'industrie : 


beititirigde’,“rioii contehite d'accepter In ‘donturrenree des in- 
dustrjes étrangères, a partagé avec elles ses instrumens de 


trava}: Mais Viiitérêt agricole, beaucoup moins avancé, etqui_ 


-ne prödnit bien qu'à condition’ de produire:chèrement, veat 
Iq oitle protêge éûcore. Ma obtenu et il mainttent des tois qui 


E3 


repoussent par. des droits prohibitifs F'iîmpörtatfon des grains 
Blriingers! Ces lois, élevant artificiellement leprix du blé sur 


i 


Tes! milfäpös ; tears: une île qui n'en prodüit pas assez puur la 


gourriture de ses häbieans, augmentent ainsi le produit du | 


sol et pat conségaent le revenu des pfópriétaires fonciers. 
‘On comprend que ceux-ci, forment \' immense majoritó dans 
les deux chambres, défendent une législation qui est la pierre 
angulairede l'aristoeratie.. : a 
Mais le peuple ne saurait voir du même cil des lois qui 
‘ant de tels résultats. .Régie générale, le hló est de trente à 
qaarante pour cent plas cher en Ángleterre quae sur le conti- 


nent, De là vient que les salaires y sont aussi plus élevés, et 


ue les mgaufacturiers ont-à cqmpenser, par des prodiges 
mêcaniqnes, le désavantage que Je haut prix du travail leur 
dennerait saps’ cela, sur. leurs concuarrens,da-dehors. Les lois 
sar les céréales. ònt une autre couséquence plus dósastreuse 


egcore. Elles mettent obstacle à un.óchwinge régulier des ob- |_p 


jets manufacturês en. Angleterre avec.les;graïfs: produits dans 
de nordde l'Europe; etil en rósulte.d’ upèpastquela Prusse;, 


V'Allèmagne et In Russio s'essayent à fabriquer les tissus.-que 


Jeur fonrnissaient aqpjravant Manehester., Leeds et Glascow ; 
del anr, que dmalorimagg de Soet; es Anglais, tant 












feAkiggs de tirer nrg harte ike de bló des ports de la Bat- 
j 6: n'ayanf hi Amer en échange, il szótablig 


| promise, il n'a pas! Fait le moindre sacrifice pour amener une 


tervalle, il:a déjà ef son mouvernent ascendant et sa période 
de déeadence. La première’ année fat brillante ; elle anhon- |. 





lorsque lord Jolin'fussell proposa ön extremis de modifier la 


facturiers.'ÏÌ a conservé P'öchelle mobile des droits ; seulement 


trente-cinq shellings par quarter, ne pent plus exeêder’ vingt 
shellings dans aucuneas. Le trêsor a profité détette reduction, 
les’ drgits acquittés-par des blés. étrangers'à l'importation 
‘ayant produit, du 5actobre 1842au 5 octobre 1843, près de 


blementätminaë ,:et V'agitation’a suivi son cours. ta 

‚Dans tes affairgs extérieures,: le- ministère de sir Robert Peel 
a-professó, avec nygut aussi pew ide 'succòs, la môme-politique 
de tempéramens, de deini-riesures, et pour tont dire, d'in- 
action. Après avoir ‘reproché amèrement à lord Palmeston 
l'alliance de la France fompue et la paix de Europe com- 


réconciliation entré Tes-deux pays. Le langage & changé à 
égard du gouvernement francâls; mais voilà tout. Les em-: 
piétemens de la puïssance russe en Orient font. pas élé mieux 
surveillós ni surtout mieux réprimés ; et la Porte a fait ún vain 


aux prêtentions dictatariales da dzar sur la Servie. 

Le système ministériel n'a pas été plus prévoyant ni pluseffi- 
cace à l'égard de l'Írlande. Sir Robert Peel à gouverhó cette 
contrée avec modeérafion,' mais dans un esprit manifeste d'ex- 
clusion , loignant soignenseirent des fonctions publiqnes eui- 
conquen’appartenaït pas au parti protestant. La misère du peu- 


ple irlandaiset lès insquités de la législation qui pêse sur lui. 


rant pas sans doute óbtenir de ceux qui l'appuient la hiberté- 


tante‘a donné le temps:à U'Gonnell d'agiter et d'organiser 


V'Irlande; elle a contribué à sa grandeur. 
Le ministère Peel dure depuis deux ans ; dans ce court in- 


gait un gouvernemèüt‘habile autant que vigoureux; mais. 
quand on a vu que ves magnifiques promesses aboutissaient . 
à uneespèce d’équilibre fainéant, et que le cabinet tory, tom- 
bait. dans une impasse coinme le ministère whig, alors la 
confiance publique En retirde de Jai, Le part, zede 
se diviser en plusieurs fractinps. Le „intelhigens et les 
plus Saidin de eed an Manners, M. d'Is- 
raëti, M. Smythe, Mi. Mines ‚ont formé cette coterie de ‘mé- 
contens intimes „‚qui,S Intitnle la jeune Angleterre, Les'plus 
attachés aux vieilles crayances politiques, tels que sir E. 
Knatchbult, le eolodëf Sihthorp, et le duc de Buckingham 
se tiennent à l'état d'observation. Äu milieu de cette confú-| 
sion, „les sehigs ont.répris courage ; dans Aa chambre des Com-. 


| maunes, lord John Rîüssell et lord. Palmsérston se multiplient 


eonrme font les hommies politiques à la veitle et dans l'espoir du 
succès. NEE EE 

Reportons-nous aùx derniers jours de la session de 1842. 
Le ministère de sir ‘Robert Peel était alors setmblable à un 
homie entre deux âges. IÌ venaitde fournir la partie la plas: 


brillante de sa carrière, ét le déclin s'annonait dejà. Lord 


Palmerston saisit Ce, mojment. pour lancer contre li une des 
plus, violentes. et des plus :-admirables philippiques: dont 
[histoire parlementaire ait conservé le souvenir. Une motion 


provoqnant et la parole amère, comme un lutteur blessé’ 
quia souffert inrpatiëmment, pendant qu'il était étendu dans 
Parène, lesoutrageset l'abandon du public. Puis, dédaignant 
de répondre à ceux, qui laccugaient d'avoir léguê de grands 
et nombreux embarras à ses successenrs, il déclara que les. 


ministère whig, et les compara insolemment à une bande de; 
valeurs qui, ayant fait effraction dans une maisn. habitée 


d'atteintes portées’ â la lignitê nätiònale, les négóciations en- 


mina par ce défì forsnel : “« Nous allons entrer.dans, une longue 
période de retraite;r pendant laquelle tes affaires du páys, et 
particulièrement des affaires extérièures, seront abandonnées 
sans contrôle à la diserétion du pouvóir exécutif ; mais que le 


de la session prochaine, nous dîre que certaines choses ont 
été faites et conclnes, que nous acceptions ces actes, qnelque 


abaisse, la pasition dans laquelte- le pays êtait. placé au moment 
oùla direction des:affaireg lui a êtò eonfiëe, s'il sacrifie les 
intérêts que nons. avons maintenus, il aura infailliblement.à 


vienne que les conjgnotnees et la eumbhinaison des érênemens, 


à eÂ 


de vains effgnts paur-reptendre son rang.» 
adsersaire corps. àjogrps, l'acaatsle, des. plas. druellcs: ropré- 
stilles. La vie politique de iord Palmerston, s'étant passée al- 
ternativement dans. le. camp. des tories- et. dans celui des whigs, 
prêfait Ala eritigues.« Jasqa'à la mort: deM, Canning, dit 


législation des céréales, en établissant un droit fixe de huit 
_{ shellings,par quarter ‘Sir Robert Peel s'est rendu.à la même 
| möcessité, mais il Far fait d'une manière. éqnivoque, mécon- 
tentant les propriëtaires sans donner satisfaction anx ‘nianu- ! 


le droit, qui -pouvait-s’élever sous l'ancien système jusqu'à, 








“ment que vous aviez decë qué l'intérêt. publi 
vingt miliens de francs. Mais le prix da pain ‘n'a pas sensi- ik ‘vous sav 8 ien, 
ben |ôtait mal? Qu'est-ce que cel signifie Celá veut dive g 
‘longtenips qu'il a’ été. possible de corisertef Je ponvet 
tavez préféré la ‘cotiservatión du pouverkd hk ó: 
tdeviez à vos principes.» is 


appel à l'alliance de |'Angleterre, lorsqu'elté a voulu résister } 


appelaïent de prompts remèdes. ‘Sir Robert Peél, n'espé-. 


de faire desconcessions, a pris’la dangereüse résolation de |. 
laisser passer le courant et d'attendre: Gette politiqneexpec-- 


très-insignifiante lui servit de toxte, Il se leva, le regard: 4 


ministres tories.n’avaient vóou jusque-là que des restes du} 


s'asseient à la table des maitres et ne mónagent pas la bonne 
chère aux döpens des provisions qu'ils ont troavées dans le! 
garder-manger. Enfin, áprès leur avoir reproché, comme autant |: * 


tamnégs,aveo le Hanovre, le traité couclu avec Îes Etats-Unis, 
et la convention uwer Îa Prairtóeaú sujet dés pêchaeriës, il ter-: 


ministère n'attende pas de nousquand il viendra, dans le cours 


peu justifiables qu'ils soient, par. cela seul qu'ils auront été: 
conclas. Legouvergement peut setenir pour asstrê que, s'il: 


rendre compte ‘de cette dósertian -de ges devoirs. Qu'ilsesvu-: 


qui pogeraient affecter tes intérêts doritanniques, „doî vent être: 
révues et právenues, Un-gouvernement dait avoir l'iniliative +, 
quand il s'est laissé devancer par les ésónerens, il. fait ensuite: 
ij Sade 1834, p, — Actions dela Banque 1628. 8 


Le défi.fat relguá.sur l'heure: Sir. Byharf, Pael, prenaat ‘enn. 


mauvaise grâce à parler en ce moment de la versatilité é 
trui.» Passant ensuite.à la politique commerciale da ming 
whig, sir Ròbert:Peel le montre repáussant eri’1 839 Tes chiëf 






















meéns qu’il invóquait‘en 1842. It le raillede limpüidsa 
lémentaire qhe lord Palmerston ‘avait alléguêe ‘pour’ 
« Vòas'n'ëtiez pas assen forts, dités-vous, pour mettrë voel 
cipes en pratique ; ‘votre pouvoir étáit ténu ef ééhev' E 


1e 


né’ par Vascendantdêl’opposition. Pourquoi dódc resten 
affaires? Pourquoi vous soumettre dacilemenk ä cètte vie 


E ) velen 






due l'on vous faisait cóntre. votre convietidn „ éout 


Et qu il vous saviez ce qùi était bien, et vr 


 Théûtre-Hogal-Francais, 


Samêdi 20.jangier, représentation Net 
La eingième représentatioa de: 15, 


i- e À & SEN 

LA REINE DE CHYPRE, 
Grand-opéra en cinq actes , paroles’ de M. de St‚-Gebrges , miisiju $ 
Halevy; orné de trois décoratious nouvelles de la còrfrpbsition deM 5,0 
Hove. hese ad M. Bolzaguet.- Costumes entièrerent neufs, sof 
tionnés par M. Berkhout, costumier. rn se A 
ies En EFS ‚Danse, ne eer Dn #® 
Au preiùier acte: Pas de Treis, dansé par 4, Bolzagpet, Wlles,Ga 


et Laborderie. DE Et, . É 
Au troisième acte: Chseur Bansé ,'ezélùté par MM. et derd 
ì EEE 


Nt 
it 


. t « ee 
his en Bret h d 













choeur et kern jep And teae Re. 
Au quatr. acte: yi date, danse par mesdafwe du cor dak 
_Pasde Deux Halsagnet et fe bordes il 






PE ote, par ' ; 
Vu la longadùr di épbotdtche ‘coinmeneera à SÍX heùres. 
Ee EEE EE 





Depiuis plus de 20 ina, les méddelnk Îès entretièrin 
leur.avec le Papier d'dlbespéytes „qu'il: he fait pas cohfbûd 
trefagous qu imitations. ss vr Arg Bebe 1 
_ Dépôts: à Alkmaar, ehez J; A, Peeters; Aïmsterdaní, H. K, Sax 
F. Romeyn: Boîs-le-Dnc, J. Birdafman; Dordtecht, Van Was 
eum, P.J: B. Schultie; Gronitde, 5. M‚ N. Van Werwieskerken: 
van Tricht; Middelbourg, Bláêke-de:kigiuy ét Van: Bakelgori: 
F, É, van Santen Kölff: Ladage, Moutoaren its: Biel. M; van Giet: 
HL. Martens: Utrecht, A.P. Milius;, Vlaardingue, PR. K, nt 
J.H. Ochtmans; Bebte,:Coörderd NSE Tk ef VPS 
‘et Fils; Deventer, Smeenk :: 09 5-0 on MD denn 

: oi Plet NARE 4) an 
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Cours des Fonds Puites, ”à 


„ Bourse d Amsterdam du £& Hoacoòs wi 
EE RR ee : 








Dette aêtiy, …. : À 
Dit dito’, 4: 
‘LSyndieât- i « : 
Dito, : 
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‚dudag de Harleún . . 

(Oblig-HopnAC.1798 210188. 

Dito’ dito. *16244,10308: 
Eier 
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fan 1 …… 
Russie EE: Ki 
5 Sok 
ie À [35 
f 64 
Eapasne d 8 Deflered. PE EE nas dd 
E ien Ardbin ER EN mee eee 5 21j 24 NA 
EN __{Obligations Goll, &Cemp.. 5 | | 
‘Autriehe … {Dito métalligden . … 5 Fe 
Dito dion's. oere Hf ee 
Angleterre. [Gons Aan. … … …….,..3jer Jm, 
France . « « sr HeT auGrandeLivré 3 || — | — 
“Pologne se A ö s 1836 sees. £ Tae Ô Es 
RBrésit. 4e ie yGons Ann, A 
Portugal … …„Obligations à Londres ‚ „… 241. 46,7, [:464% 44 


n____t Bourse d'Anvers dû 1S Janvier. 'Ì 
ss Mélalliques ; 5 9/s 114A. Naples, 59 b, — Arddins; 5'of;a0 fB 
‚Bétte différée ancien, ». — Püstive, 54/b'6'3. — Loté de Hoed} fl 8 
Cuure après la Bourse (23 heutes). Ardoins, DO TVA, Coúponi, ns: ' en ë 

151 Bourse de bondreù &d 4@Vaitetor. 71 
“8% Cohsol, 97 £, 2 £ 0,0 Holl. , 54 k, 3. — 50/0 100,3, 4. —,5 Vol 
“Eutp.)»: — Esp. '5 0/,-20 3, — Id, 3%/e n: — Port; 59/0 5, —" 1d. 
Bjo v.onnde on tree nd 
or! Bourse de Vienne de 14 Junpter. - ' 
-_Métalliques,:5.9fo 111 j. Dito, 4% 100p,. — Dit6, 3 o/o st, FFI 

ka Fei SRE 
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LA HAVE , chez Léopold Lebenbèrg, Lage Nieupdij8 
Dépât-gêneral à, Amsterdam ches: M. Scroensverumd sr 
Beurssteeg; et à Rotterdam,chez S. van Rers Swonex, He 





